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On est conduit en présence de cette façon d’agir à se demander s’il n’y avait pas dans cet article russe 
une arrière-pensée.

L’attitude de l’Allemagne, de l’Autriche, de l’Angleterre et d’autres puissances dans ce domaine ne 
pouvait faire doute aux yeux du Gouvernement russe. S’il y a une question qui touche à l’honneur 
national, une question brûlante, c’est bien celle des faits de guerre auxquels la Convention de Genève 
est intimement liée. La position prise en 1899 à La Haye par les délégués allemands annonçait de façon 
certaine leur opposition à la proposition russe. D ’autre part, celle-ci avait des chances d’être soutenue 
par un certain nombre de petits Etats et il pouvait se former une majorité de ces derniers contre les 
Grandes Puissances. Le désarroi était ainsi jeté dans la Conférence et son aboutissement était 
compromis; de là à proposer de considérer la Conférence de Genève comme un débat préliminaire 
dont les conclusions seraient reprises à la prochaine Conférence de La Haye, il n’y avait qu’un pas 
facile à franchir et le tour était joué.

Je ne crois pas faire tort à l’ingéniosité du premier délégué russe en le croyant très capable d’avoir 
envisagé avec satisfaction cette éventualité.

Pourquoi en dernière analyse a-t-il reculé, tout en donnant à entendre qu’il était assuré de rallier une 
majorité sur sa proposition?

Je ne saurais le dire. L’influence française s’est-elle exercée dans le sens d’une transaction? C’est 
possible. Quoi qu’il en soit, le danger a été évité et l’article russe transformé en un vœu platonique 
rédigé de façon à pouvoir être accepté par tout le monde3.

Il est juste de signaler l’attitude conciliante de la délégation allemande et de MMrs de Bülow et 
Heidler d’Eggeregg ainsi que celle du Marquis Maurigi qui ont assuré l’adoption de la résolution 
transactionnelle. J ’ai cru devoir le reconnaître en séance de la Conférence et remercier spécialement le 
comte de Bülow d’avoir été au-devant de la délégation russe pour chercher avec elle un terrain 
d’entente; mon observation m’a valu les remerciements des délégués allemands3.

3. Im Schlussprotokoll wurde folgender Wunsch aufgenommen: La Conférence exprime le vœu que, 
pour arriver à une interprétation et à une application aussi exactes que possible de la Convention de 
Genève, les Puissances contractantes soumettent à la Cour permanente de La Haye, si les cas et les 
circonstances s’y prêtent, les différends qui, en temps de paix, s’élèveraient entre elles relativement 
à l’interprétation de ladite Convention.
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Der schweizerische Gesandte in Paris, Ch. Lardy, an den Vorsteher des Handels-, 
Industrie- und Landwirtschaftsdepartementes, A . Deucher

Kopie
S Paris, 8 juillet 1906, dimanche

A tout hasard, il m ’a paru utile d’esquisser un avant-projet de réponse1 à la 
note française annoncée pour ce soir ou demain. Comme j ’ignore le contenu de 
cette réponse, je n ’ai pu que formuler des considérations d ’ordre général sur 
l’ensemble et la clôture de la négociation.

Il me paraît, malgré tout mon esprit de conciliation ou plutôt à cause de mon 
esprit de conciliation, qu’au moment actuel, nous avons fait tout ce qui était 
humainement possible, au point de vue économique comme aussi au point de vue 
politico-parlementaire, pour éviter une rupture. Je ne vois plus ce que nous

1. Nicht abgedruckt.
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pourrions offrir sans faiblesse ou sans compromettre trop gravement nos intérêts. 
Si vous voyez encore quelque chose à donner, personne n ’en sera plus heureux 
que moi. Si nous n ’avons plus rien à offrir, l’heure me paraît venue de le dire 
carrém ent, advienne que pourra! Nous avons été prudents et patients comme des 
hommes conscients de leurs devoirs et de leurs responsabilités, mais il arrive un 
moment où il faudra m ontrer que nous sommes des hommes et non pas des 
femmes. Si nous cédions indéfiniment, dans dix ans, les Italiens, les Allemands, 
nous marcheraient aussi sur les pieds sans se gêner, et, comme le disait Mr. 
Forrer à une de nos réunions, il ne resterait plus qu’à mourir lentem ent ou à subir 
une union douanière avec un de nos voisins, ce qui serait le commencement de 
la fin.

Pour le cas où les Français voudraient traiter, il y a, ainsi que j ’ai eu l’honneur 
de vous écrire hier, la question du modus procedendi. A la fin de l’avant-projet 
ci-joint, j ’ai esquissé deux alternatives: ou bien la mise en vigueur de la nouvelle 
convention en demandant un bill d ’indemnité (je ne crois pas que le Ministère 
français aura jamais le courage de faire cela) ou bien garder la chambre quelques 
jours de plus à Paris pour lui faire approuver la convention; dans ce cas, le 
Gouvernement français demandera-t-il une prolongation du pro visorium jus­
qu’au prem ier août par exemple? -  ou bien subirons-nous pendant ces quelques 
jours les droits anti-suisses que la Chambre adoptera demain? ou bien riposte­
rons-nous par des droits différentiels ou par notre tarif général, ce qui entraîne­
rait l’application du tarif général français à nos produits? Dois-je jeter un coup de 
sonde à Paris? On doit avoir réfléchi ici à ces éventualités. Voyez-vous quelque 
autre combinaison?2

2. A ntw ort Deuchers: Nr. 128.
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Der Bundespräsident und Vorsteher des Politischen Departementes, L. Forrer, 
an den schweizerischen Gesandten in Paris, Ch. Lardy

S handschriftlich Bern, 9. Juli 1906

Halten Sie es nicht für angezeigt, in nächster Zeit wieder einmal betreffend die 
Zufahrtslinien zum Simplon vorstellig zu werden?

Bis zur Stunde1 bestehen immer noch keine veröffentlichten direkten Tarife 
der PLM mit den SBB für den Verkehr durch den Simplon, und der ganze 
tägliche Frachtverkehr über letztere Linie kann mit einem Wagen bemeistert 
werden. Wir, H err Zemp und ich, vermuten sehr, dass der französische M inister 
der öffentlichen Bauten dahinter steckt. Es wäre gut, wenn Sie dieser Frage Ihre 
Aufmerksamkeit widmen wollten.

1. Der Simplontunnel wurde am 1. Juni 1906 dem Verkehr übergeben.
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